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Le gouvc.n:ment ne ped vivre que s'il a p • l' , · • · · ··n'est pas mélodieuse et qu'il ne saurait y avoir · 
l'appui fidèle de tous les groupes, exception OUrQUOI OR n atme pas - de mus:que réelle sans mélodie. Quelle sottise ! 
fai te des communistes, des soCialistes, des • ·La m~lodie existe dans ces compositions. Le gcn-

. radt'caux-soct'alt'stes (du moins. en grande par- ma musaaue re est autre, voilà tout. Qu'ils le comprennent 
ou non, ce que mes critiques veulent. c'est la 

tie) et probablement des socialistes indépen- vieille mélodie, qu'ils jugent la seule possible. 
dauts. Cependant. quelle extraordinaire re- Tous les grands compositeurs .ont entendu ces 
présentation des groupes à la collaboration Une interview d'Igor Stravinsky · , cri tiques-là de la génération précédente. 
desquels on fait appe! ! De beaucoup le plus · Les artistes qui se trouvent être en avance sur 
important est celui de J'Union républicaine On m'a soùvent accusé d'ignorer sciemment ies leur .époque sont rarement acceptés par elle : 
démocratique (groupe Marin), qui a 103 mem- vieux compositeurs. On est allé jusqu'à dire que c'est peut-être naturel, On ne peut r~aliser la hau­
bres: on ne lui . acc.orde qurun portefeuille leurs œuvres ne signifiaient rien pour moi. Est-il ·teur d'unè montagne lorsqu'on en .est trop près; 

) 
i besoin de dire que ce n'est pas vrai? Avant de dis- mais la montagne n'en est pas moins une monta-

(commerce à M. Bonnefous et un sous-se- ~· cuter les anciens maîtres, on se ·doit de les con- gne, et chal:un, éventuellement, la reconnaîtra 
crérariat d'Etat· (travail à M. Oberkirch, QUi, naître. Or, je connais assez bien leur musiqÙe. pour telle. 
d'ailleurs, est su; tout désigné comme Al sa- J'aP';>artiens à une iamille de musiciens. Mon père A prendre tou~ les pays ensemble, je pense que 
cen). Le fait seul qu'il constitue l'aile droite i était un chanteur du rang d'un Chaliapine, mais il .le 90.% du public n'aime pas ma musique, en sor­
de la coalition lui. vaut cette défaveur. Par a peu voyagé et son nom n'a guère franchi les te que mes défenseurs se montent à peine au 10%. 
coutre, la minuscule fraction des républicains , bornes de la Russie. J'ai passé mon enfance sur la Il me serait diiiicile de dire lesquels, de mes amis 
.socialistes (18 membres en tout) décroche :. scène· de I'Opér:i, oO prit naissance mon amour .de qu ~e niés adversaires, m'ont lait le plus de mal. 

la musique .. le ne retirai pas grand profit de îa Que Qtle.lqu'ull c'cr,·ve du 11ou eau v1'te des p1'ra ".t'nq portefeuilles détenus par MM. BriJnd . . · . · v • -carrière de mon père comme chanteur. Saéha·nr les.. tes te•1tent de se l'app1·opr1·er tand1· s que des amt's (affaires étrangères). Painlevé (guerre), · · · , diificultés d'une vie d'ar tiste, il voulut m'en épar-1 ' ou des imibatcurs y mettent de reau pour le 
Pierre forgeot (travaux publics), Jean Hen- 1 gner les déboires. Ni mes performances au piano, rendre plus «clair . et facile à comprendre. 
nesw (âgriculture). Antériou (pensions). On ni mes essais de composition ne le convainquirent' 1 Comme de juste les gens J'accueillent plus aisé­
peut tirer au choix deux conçlusions de cette de mes aptitudes à gagner notre pain par la mu- ment sous sa forme diluee; mais lorsQue. buvant 

' constatation. à savoir que, . de par un arti- sique. Et il m'envoya à l'étranger étudier le 'droit. ; de . reau, ils n'y dél:ollvrent pas le goût du vi'l, 
çle r.on· ·écrit de ta Constitution, un député Je passai mes examens et. pris mes grades .. · ils sont déçus. et, au heu de blâmer ceux qui 

. inl'crit à . J'extrême-gauche vaut vingt fois Mais, tandis que je suivais les cours d'une uni ver- mettent de l'eau dans le vin, ils s'empressent de 
, d. é . 1 lh · d' sité provinciale allemande. muni d'une lettre d'in- . trouver. en défaut la qualité même du .vin . 

.. -plus qu un eput QUI a e ma eur appar- troduction de mon père. j'allai voir Rimsky.l(or- i · La plus grande partie de la critique dirigée 
tenir au centre droit ou que les classifica- sakofl. 11 connaissait très bien mon père. qui avait contre moi vient d'Angleterre. Je me demande 
tions parlementaires n'ont aucune significa- souvent chanté dans ses opéras, et il m'avait vu p<Jurqi10i ! Lorsque certaines de mes compositions 
tion. déià dans les coulisses, mais sans prêter grande. furent répandues là-bas et QUe je fus invité à di­
. Les _groupes du centre gauche, sans être attention au gosse que i'étais alors. Durant·-notre: · rlger l'orchestre, le5 musiciens anglais les inter­
aus:;i favorisés que les bienheureux républi- entretien, il examina attentivement les composi- prêtèrent de la façon la plus compréhensive. Il 
cains socialistes, ne sont pas mal traités. Les · tians. que ·i,'avais apportées •. et · il ine conseilla d.e:: me .semble, d_ès lo1s, que ma musique n'est point 
républicains de gauche (63 membres) ont deux c.ontmuer 1 ~tude de la mus,que et de .la con!posl- tout à fait étrangère au tempérament britannique. 
mini'Stres : MM. TarJieu (intérieur) et Ley- t~on •. - mals en deh?rs d~ Conser.vat.olre, qu ·JI es-~ · . Que de foi~ on m'~o dit que la géométrie appa-

hmalt u~ peu tro~ v1eux Jeu. Ainsi R1msky-Korsa- raissait trop dans ma musique ! Ordre et géo­
gucs (marine). L'Action démocratique et so- kof! deymt .mon educateur. ., . . . , métrie ! Mais l'essence de l'art, le prop·e d'une 
ciate (28) a un ministre, M. Maginot (colo- J ava~s. d1x . ans )orsque. J écrlv1s ma prem1ère · œuvre créatrice, n'est-il pas de donner une forme 

· nies) et un sous-secrétaire d'Etat. M. fr:m- compost !lon. Elle ·s appela1t .!e Jeune. faune. et la · définie à ce qui auparavant était sans lorme? 
coi~-Poncet (enseignement technique et bergèr.e. Dès. me,s dé.but~, Je 1!s s~nsatlon, mals u~e .Une œuvre musicale doit avoir une valeur musi­
Beaux-Arts). Les indépendants de . gauche sens!l'll~n QUI n avatt nen d agreabl~. Lorsque Je cale. C'est chose ardue de décrire avec des mots 
(15) ont un sous-secrétaire d'Etat, M. Henry fus a. 1 étrang~r, on e~saya. de me faire rentrer e~ · l'essence de la musique; mais on peut la démon­
Paté (éducation physique). La gauche radi- Russie, expénence Qut arnv~ souvent à ceux qui . !rer en comparant une substance musicale réelle 
cale (53) a d·eux- ministres MM. Loucheur semblent dé~asser les . fronhères de leur propre avec des lieux communs, nombreux, par exemple, 

. T.) .. La P!us _grande !an!aisi.e sem~le donc 1 t_urellement, te. d01ye Quelques:unes ~e mes qua- ligner. mais d'~rire de la musique. 

LA SITUATION 

La déclaration du cinquièiue cabitiet Poin­
caré sera, assure-t-on, tiès brève et repren­
dra dans ses grandes lignes le programml: du 
gouvernement précédent. C'est à tous les ré­
publicains, sans pensée agressive· à l'égard de 
quiconque, que le gouverneme.nt' entend faire 
appel pour continuer l'œ uvre entreprise. · Tous 
les ministres seraient urianime·s ~ penser que 
les articles 70 et 71 de la loi de finance doi­
vent faire l'objet d'un ample débat; ils accep­
teraient la disjonction desdits articles, q.ui 
seraient repris à propos des crédits supplé­
mentaires. D'une façon générale, le nouveau 
cabinet est bien accùeilli, car on pouvait re­
douter le pire. L'opinion publique désire que 

i M. Poincaré reste président du conseil et dans 
lès milieux parlementaire on ne doute pas 
qu 'il n'obtienne une majorité honorahlc. 

-Les Etats-Unis, sous la présidence de M. 
Hoover comme sous ceflc de M. Coolidge, en­
tendent toujours avoir une flotte de guerre 
(9:rosses, moyennes et petites unités) qui ne le 
cède à aucune autre marine du monde; ils ·veu­
lent exécuter entièrement le programme ap­
prouvé par la Chambre des députés; qui néces­
sitera une dépense de 74 millions de dollars. 
Quinze nouveaux croiseurs et un navire por­
te-avions seraient construits en trois ans. 

D'autre part, à en croire certains jour­
naux· américains; M. Hoover, aussitôt qu'il 
sera président, compte convoquer une nou­
velle conférence pour la limitation des arme­
ments de terre et de mer, à moins qu'un gou­
vernement ne le devance. 

GRANO~~_RETAGN_g 

Vers un " modus vivendi , 
satisfaisant avec la Chine 

Londres. 13 novembre • 

(travail) et Laurent Eynac J air) et un sous- pays. Des nvaux essaient ?e les classer comme ' dans W o~.gner, qui souvent essaya d'illustrer le 
l • étrangers •· Je ne m: cons!dère pas ~omme spé- : texte ou l'action au moyen de la musique. Le tra­

secrétait:e d'Etat, M. Germain-Martin (P. T. , clalement Ru~se . .1~ su1s cosmopohte, bten que, na- ~ vail du compositeur n'est pas d'illustrer ou de sou­

avotr préstdé a cette dtstnbutwn. Mats la vé- 1 h~és à ma nahonahté russe m71l_le. Jaime la mu- 11 n'est presque point de genre musical Qui n'ait 
rlté est que, pour compter sérieusement à · StQ~e, comme tous les ~u.sses 1 aiment. li Y a deux 1 besoin de réfonr.e; tel l'opéra, où Wagner fut roi 1 

l'heure actuelle, il faut appartenir à ùne or- j nah.ons réellement musl~tennes: les Slaves et Jes. J tant d'a-nnées. Aujourd'hui. la musique de Wagner 
ganisation dont le titre èontient le mot c so- Italiens. La culture musicale est Fande en ~!le- et ses • drames lyriques • ne sont acceptés que par 
cialiste ». magne, et .elle pr~gresse en Amétt~ue, - m~ts le 1 cette· partie du publlc qui • découvre • un genre 

• Le Morning Post constate que les né9;ocia­
tions anglo-chinoises que poursuit à Nankin 
le consul général anglais en vue d'arriver à 
l'établissement d'un modus vivendi sur la 
question des tabacs et la conclusion d'un 
traité de commerce font des pro9;rès satis­
faisants et qu'il . se pourrait qu'au ter janvier 
1929 la Chine pût obtenir le droit à l'auto:-~o­
mie douanière. 

C t . h . t été dét . • d talent mus1cal et 1 amour de la mus1que sont mnés . musical après plusieurs générations. Nous ne 
~r 31-m~ C OIX 0!1 " ermmes par e~ chez les _Slave~. . . . . croyons plus aux créations de Wa~tner. Nous !Eiur 

constderatwns parttcuheres. Par. exe_mple, SI A q_uOJ sert:'l de d1re .. que Je ne me souc1e .pas préférons même la sincérité toute simple de l'école 
M. Jean tfennessy; dont la ~o.mmatiO~ rend des v1eu~ ~aitr.es ?_ J a1me toute la bonne m.ISI-. , italienne. J'ai fait une expérience dans l'opéra-
une ambassade vacante, a ete appele, cela ~u~ auss1 b1en 1 anctenne que 1~ nouvelle~ Q:t01.~ue oratorio avec Oedioe. écrit en collaboratiort avec le 
s'explique par le fait qu'il possède des inté- J'ale, comme chacun, mes prélere!~ces. Amsl, .'al- 1 jeune poète francais Cocteau. Je crois Que toute la 
rêts dans certains organes radicaux-socialis-~ me Weber et les com_poslteurs vtennots, Mozart 1 matière antique est bonne, mais il faut la traiter 
tes et exerce de ce fàit une influence sur et ~ch~bert. .11. faut _d,suugue~ entre les st~:tes 1. d'une manière nouvelle. . 
e Il ' 't t . t d 0 l'd' t MaiS c est la un prlllC!pe QUI dépasse le olUI(e- Le jazz tant critiqué par les partisans de la 
. ux., s agt ,no am~en u . uq 1 zen e , ment de ceux Qui con_fondent Mozart et Bee tho·: musique • 'sérieuse •. a une importance proprement 

. . 

Les dissentiments en Arsace de l Oeuvre. QUI, on .na pas 11_1an~u~ ,de le re- ven, - d~ux compositeurs .. que ces ~xperts étl-. considérable. Je 'l'al devancé dans ·mes premières 
mar.quer, ont a.dopte c~ ma tm ~ 1 ~gard du qu~ttent s1mplement • class1ques •· Tres peu con·; œuvres. avant que personne en Europe eût entendu • Le Figar~ annonce que le Dr Pfleger, dé-
cabmet une attitude QUI est plutot d expecta- na1ssent )eurs œuvr~s On c1te leurs !1oms comm~ 1 parler du jazz. Maintenant. toutefois, ie pense qu'il puté du tfaut-Rhin. vient de donner sa dé-
live que d'opposition. M. Mttériou ·doit. d'au- des numeros ~e tél~phone. Ils ne vo_1~1~1 . pas, .ceS: · .a den né tout . ce qu'il r,ouvait, au moins sous ~a mission de membre de l'Union populaire <Lont 
tre part, son bonheur au fait qu'il fut naO'uè- • experts», qu Il exl5te un grande dlf~erence ~~~~- forme actuelle. 1 . . • d f d D 1 t ., 

d 1 f t Il , t Q" t seulement entre les styles des compoSiteurs. maiS ;• .• Je crois fermement qu'une oouvelle culture mu- i , et~it . 1 Un ·. eS. 0~ ateurs. , ~~S Sa et re e 
_ _re un es . P ~s ougueux. car e ~s ((S. uan 1 aussi entre les époqueS .Je leur vie. Les derniê l · . 1·. d. é .1 A. ·, ·. L'A é ·' · t' demtSSIOnnatre 111d1que que l ath tude du ,par-' 'à · Ull' autre nouveau M Pterre forgeot c'est . . . . . 1 I.Slca c se ve oppe en mdiQue. m nque es t' .d 1 d . t' 1 l' . t . ·· · . · · • .· ! res œuvres de Beethoven. sont absolum;t~t diffé~ · ~ssez rich·e 11our cela. Je ne veux pas dire que ~ ans e omame na wna. re tgteux e . so7 
un. VIrtuose ,et presque .un. acrobate d e la h!- rentes des œuvres de sa 1eunesse. Je n aune pas ,. se[1ls les artistes bien pavés soient à même de 1 etal ne correspond plus au programme . QUI 
b~ne ... On 1 a .entendu Jadts, à qu~lques mots telles compositi?ns de Beethoven· autant~ que. ' c.~l- '1 créer: m::1is qu'un pays riche peut encoural(er les est le sien et qu'une ma uvaise foi exorbi-
d ~ntervalle •. défendre a~ec 1~ meme ~rt. la l~s . des V1emlo1s nommés plus h.~ut. D.ue ,qu on j arts et pro<liguer de J'argent pour des plaisirs in- tante de plus en plus répugnante s'étale dans 
meme passton et la meme nchesse d argu- n a1_me pas tel_le ou telle œuvre dun. _gran~ c_om- 1 tellectuels/ :Ce fut le cas pendant la Renaissa-nce, le communiqué officiel remis à ta pres~e à 
mentation deux thèses contradictoires sur le ' postteur ne ~ ~ gmhe. romt que tout~ la ~üsrque: 1 oit de~ P.e~so.nnag_es ~iches, qui ava:ent à conserver l'issue de la dernière séance du comité ·di-
paiement des répara tions. 1 anc1enne _v_ous dépla1t. . : ! leur po;;1t1on; cstunaJCnt ne pouvo1r se passer de t .. 

Quoi qu'il en soit il n'y a qu'à attendre à Les cntl~ues ne dOivent pas .attendre de nu- : l'art. Ouand l'art devient une nécessité. des )(ens rec eur. 
l' .. 

1 
't b 

1 
. . tre génératwn qu'elle use du meme langage CiUC

1 1 so.nt disposés à Je bien rémunérer: la compétition 
œuvre, smvant . a ormule ana~· ~e mtms- : nos grnnds-pères. Les méthodes d'expression sont, 1 commeùce, et fe mérite est reconnu. YOUGOC.LAVlE 

tère du .ll . novembre. ~es .c;ombmaJsons les aujourd'hui, différentes·. · Nous avons l'haleine : J'at peu· P'arlé de ma musique . .Je n'aime pas à 
plus paradoxalement fattes ne sont pas tou- 1 moins longue. Nous vivons en des temt>S de grand· . discuter mes· contemporains. ct parler de ma mu- A la recherche . 
jours celles qui réussissent le moins bien. progrès scientifique. Nous vivons plus vite. La: i si que · propre m'est plus dlfiicile Que de l'écrire. Il . ,d'une formuie d'aCCOrd 

· Mais plus ~ue jamais je me refuse à me ris- télégraphie sans fil, l'aviation. le cinéma et de~ . y a .ta.nt · de .choses qu'on veut mettre dans son 
/. quer cette fois à un pronostic, non pa·s ·en ce· fonties d'art nouvelles inflUencent. toutes nos ma-; i .. ?luvr~! Toute nouvelle œuvre. incarne_ quelqu~s Belgrade. 13 novembre. 

qui ·concerne le succès immédiat mais pour mères , de penser. et de n?us expnmer. Nous p~r-. ,_mtenhyns no~ velles. et chaque Jour. chaQue mo1s, Au cours de son interview M. Savtchitch, 
l' h . ' lons dune mamere conc1se. Nous avons rcm1sé: ' chaque année a son histoire. Comment les rappe- J'économiste qui joue le rôle d'intermédiaire 

an proc, am. les formes d'expresswn démodées aussi bien ··.en 1er toutes. et résumer ce Qui exige.a toute une épo- . entre Zagreb et Belgrade, a dit encore : .. 
P. B. art qu'en musique ou dans la vie générale. Ceu~ que potir être créé? · · · :;::::================ qui n'entendent pas cette nouvelle forme d'art,. -'Le compositeur écrit des choses qul ·se peuvent Le gouvernement électoral devra être, de Favis 

ce nouveau langage, peuvent s'intituler champi.:ms· . à peine expliquer. 11 ne -peut que les présenter. de la majorité du gouvernement actuel, un 'gou-
Notre. adminlstration orie instam1,1ent · les de principes éternels, ils nous combattent au. ; L'ar-t e~t pour. une très grande part une affai re vernement de concrntration auQuel participerait .Ja 

abonnés do_nt l'abonnement expire le nom de la perfection classique et demandent la j d'intuition. L'intuition de l'artiste exprime des coalition paysanne démocrate. L'idée d'un ~.rouver­
restauration des vieilles formes d'expressiOn. , chosés que les gens ordinaires ne comprennent · neinent neutre. préconisé par· la coalition de Za-

15 novembre Mais parler le langage d'm~t! génération pass·ée · pofnt au moment de leur apparitioo. L'art est une greb, ne doit pas être reknue, pour la ra_ison 
n'est pas créer: Les vieux compositeurs avaient anticipation ·de l'avenir: C'est pourquoi je laisserai qu'elle ne donne pas les garanties Que la uvuvellc 
quelque chose à dire. mais non les champion~ mes · œllvres· parler pour . elles-mêmes. et quelque Skoupchtina pourra effectuer les missions qui " lui de le renouveler le plus tbt possible, afin 

!!'évtte.r un retard dans la réception de leur 
·:Journal. ((Jhègae 11DStali682J 

. PEUILLETON DU JOURNAL DE GENEVE*. 

du c bon vieux temps •· Ce qu'.ils veulent. ce n'est . jour le monde les comprendra 1• seraient confiées. · · ·. 
point J'art, c'est la routine. i , : , . . . . . . .. Si l'.acèord ne pouvait pas être obtenu · sur la 

On me dit .souvent ,QUI\ la. musique, modernê : ., ,1 CoPYright. London, General . Press. base de, la Çonsti tution en vigueur. la coalition ~:ou-

maison pa'r U!le fa~l)e dans la fal a,i~e. il aper~ , . ·. L:ui et les: ·siens·. devaient partir e~ même "pour regarder Thorhild. et .élie . t'cnoùvel~·. -s'on 
eut bientôt deux indigenes vêtus de fourrure, · temps que deux autres familles ·avec lesquel- geste à chaque coude du chemin afin de voir 
un homme et une femme. qu'il ne tardl.l pas • les ' ils ·avaient hiverné en commun. lis atten- s'il était toujours là. . 
à reconnaître d'àilleurs. · · · · · · : i -daient·que les chiens eussent reçu leur pi tan- Le cœur de Thorhild se mit à battre; .le 

L. _ 'Q.U .. RS PQ LA I .. R .. E L'homme s'appelait Ephraïm et sa fillé. Ré·.; ! :ce · pour· se. mettre en route et traverser le sang lui monta à la tête ; pendant quelques 
. becca, ou plutôt «Solen 1 

"· comme on l'avait '1 col avant le soir. minutes il appuya sa main crispée au cadre 
PAR 

· 8 surnommée à cause de son air gai et doux! '" 'Thorhild, qui connaissait à peine le langa- de la porte. agité par une violente lutte ln-
Tous deux venaient lui dire adieu. Thorhild l ge des indigènes, écoutait le vieux d'une térieure. .. . :' . 

. ... , . · · H~ ·PONTOPPIDAN 

·· NouveU• traduite f!u danois par Mme RENEGUY 
·:. _;;· ·~ ~~ • .:~ 4 

. .. ·. 

'Souvent, 'à' 'èe"tte époque, il ·se prenait' à 
· penser à son .-JFand-père maternel qu'il n'a­

vait jamais vu: inàis . tlont il avait entendu 
parler maintes · foi.s dans sa petite enfançé 1 

. p~r une . vie.ille ser~a.nte qui racontait sur 
· Ill! des . htstotres. ternftantes ... Il se le repré- 1 

sentait alors comme une . espèce d'homme 
sauvage, extraordinaire, vivant au fond des · 

. grandes forêts du Rold, près du vill'age na-
ta l. -Ce grand-pèr..e devait avoir un taille de 
géant, une gtande harbe rouge, hérissée et, 

·. si sa mère n'avait iani;1is pa rlé de lui. c'est 
, sàns ·doute parce qu'il avait fait le malheur 

de sà famille ... en ëoncluait Thorhild. 
Une seule fois. pourtant, elle avait pronon­

çé ,son nom ; le gaJltin ava,it été particulière­
·ment .. intraitable ce jour-là ; alors elle avait 
'4it que Thorhlld ressemblait à son grand-pè­
're. Maintenant encore, il se souvenait de 
l'impr,ession affreuse qu'il avait ressentie à 
cette minute. . . . . . . 

Thorhild leva la tête. Il avait entendu un 
bruit de voix e~. sur le sentier grimpant à sa 

• Reproduction interdite. 

l'avait deviné en entendant les jappements :oreille distraite, mais, par contre. regardait Tout à coup, il avança de quelques pa~ , et, 
joyeux de leurs chiens, près du fiord, tout avec ·attentio!l sa fille. mettant ses deux mains ~n Porte-v(>ix, iJ 
à l'heure. : Celle-ci · s'etait assise sur un bloc de ro- cria : « Ephri;iïm Ephraïm 1 • 

Ephraïm était un petit homme courbé; ·cher à quelques pas des déux hommes et de Là-bas, sur le sentier; les deux petits pt:r-
avec un visage long, brun foncé, dont l'uni· . ·là lançait des coups d'œil furtifs sur ce pas- sonnages se retournèrent, les .Y.enx ·en ·ra1r : 
que parure consistait en deux sourcils 'très i teur. étrangement timide et silencietLx et dont _ Qu'y a-t-il ? Oui. oui. c'ès(bon, répqn-
tournis et une rangée de dents restées in- · personne .ue comprenait le vrai caractère. · dirent-ils. . . . · · . 
tactes. . . Lorsque leurs regards se rencontraient par Vers le soir, quand deux hommes du bateau 

En fait d'yeux, on ne voyait que deux hasard, tous deux rougissaient en détournant sur lequel Thorhild devait s'embnrquer vin-
raies minces obliques, placées haut sous l'ar~ jes yeux. . rent prendre ses bagages, ils trouvèrent; à 
cade sourcilière, et le nez était si aplati et . Rébecca était une it:: une fill e de dix-huit leur ébahissement, la m::tison ,sans persoulle, 
si peu développé qu'il ressemblait à un petit ans, petite et rondelette avec un teint plus la porte fermée, ·les fenêtres clouées ... 
bout de pea.~ poussé là un beau jour entre clair que celui de son père et de petits yeux Son locataire était en route. à trl\· ers 
les deux pommettes larges et saillantes. ob.fiques particulièrement animés. Elle por~ monts et vallées. avec Ephraïm et sa suite. 

Classé en son jeune temps parmi les pê- ta.it des vêtements de pea u teinte en rouge; Thorhild Muller fut un de ceux qui !t:Vin-
che urs les plus habiles, les plus hardis chas-: qui enserraient. son c~rps ra!llassé, robu_ste. , rent le plus tôt à la colorrie. aux pretnière' 
scurs de 1~ colo~ie, on le c?mptait mainte- Ses chbelv.eux hssehs. dt uln. nOtr blteu. éétda,tent : chutes de neige, glissant avec ses ~ki ~ sur 
nant parmi les peres de famille les plus sa- rassem es en ~~ a~ c l!gn~n en ot~r une , les entes de la montagne et suivi dt' s t>s 
ges. les plus pondérés. bandelette en cutr btgarre ;_ a ses pteds, des 1 
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· S k 'k t t f ' · t d d · s 1 c tens .. es forces avaient sensiblement dé~liné a~ " a mt s » . ou neu s. s omaie~ e es~m 1 11 ét~it presque méconnaissabit tant ii avait 
cours de ces derniers hivers. d'une rigueur blancs et elle essayatt ostenSiblement d at- h . d . le pr"lntE·mps Sa tê•e s'<·tnit 

t • • 1 · d' d · t' · · s r e l'attention du pasteur c ange eputs , · · ' · ex reme. ou ut. comme tant autres u res- !1 et u.. ux. . · . redressée ses yeux avaient pris d~ lu vk et 
te, s'était nourri surtout d'algues et de quel- Ephra im ftmt pourtan_t ~ar se lever, _pms ! ses ·oues' de~ couleurs . enPn sa vue av:-~it 
ques vieilles têtes de morse découvertes so11s par. p~endre congé. ~hor~Jid leur te~dlt. ,l.a 1 acqu~s un peu de cett~ ~cuit~ ex tt aorc!iua:re 
la neige dans les tas de déchets et d'ordu- matn a tous deux, mats dune façon Sl hest- . . 1 . d' • sa voix un acrc•tt 
res... · tante. si distraite et si troublée que le père 1 ~pecta ed 'haulxl·· 

1
1.n 1~Cf1~1s·1 .1 d , ~"S d. 1.".0,1 ~s · t 1 f'll ,.. d' t ét és Joyeux a a 1 QUI ec n nt an., -~ "" . Thorhild invita ses visiteurs à s'asseoir e a t e se re,ar eren onn · d · ï t · r 

Ephraïm ent.ama la conversation, en parl_ant d Sbes visiteurs parttis.àTihorhil~ restda encore ' e~en~~/~~afnt:O~~e-~~; u ~~~;~ homme, . un 
de ses apprets de voyage et de ses ·proJets e out sur sa por e e~ sut v re es y~ux .• , f 
d'été. pendant leur descente sauttllante sur les pter- homme cree a neu • 

res du sentier. (A suivre.) 
1 C'est-à-dire Soleil. Au premier coude, Rébecca tourna la tète 


